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Invalides, lors du transfert des cendres de
Rouget de Lisle au Panthéon.

Dans quelques jours, je vais prêter mon
concours à un concert à Lausanne (Suisse)
au bénéfice des blessés français.

J'espère bien pouvoir continuer à apporter
aux bonnes œuvres le secours de ma voix
jusqu'à la fin dela guerre et mon vœu le plus
cher est de pouvoir, après la victoire, chanter
la Marseillaise et la Brabançonne à Bruxelles
où j'habite.

J'espère aussi avoir ensuite la joie, de pou-
voir interpréter ces mêmes hymnes victo-
rieux, dans les pays amis que j'aurai l'occa-
sion de visiter.

LA VIE MUSICALE

M. Rouché et l'Opéra

Au moment où M. ROUCHÉ rouvre
l'Opéra, le Jeudi et le Dimanche en ma-
tinée (1) nous croyons utile de publier le
document suivant que M. ROUCHÉ adres-
sait le 30 Octobre 1915 aux abonnés
de l'Opéra:

Un trop grand nombre de familles fran-
çaises sont menacées ou frappées dans leurs
plus chères affections pour que l'Académie
Nationale de Musique et de Danse puisse
recommencer encore ses représentations du
soir. C'est à des jours moins troublés que
nous remettons le soin de délibérer avec
vous sur la date de notre réouverture et la
reprise de l'abonnement.

Dès maintenant cependant il nous a sem-
blé qu'un effort devait être tenté, pour amé-
liorer la situation des artistes privés du con-
tact avec le public qui leur est nécessaire,
pour ajouter une preuve à toutes celles que
la France a déjà données de son énergie répa-
ratrice et de sa confiance, enfin pour rendre
au public et particulièrement à la jeunesse
des spectacles qui ont leur valeur éducatrice
comme ils ont leur beauté. L'opéra est, en
effet, une tragédie en musique, ses auteurs
sont des classiques au même titre que ceux
de la littérature; son histoire se confond avec
celle de la musique française qui est une des
plus hautes manifestations de l'esprit et du
goût de la nation; sa gloire est un des tré-
sors que nos armes défendent.

C'est pourquoi,nous accommodant aux cir-
constances, nous avons pour cet hiver conçu
un projet de matinées qui seront donnéesles
jeudis et dimanches, et qui, consacrées à no-
tre musique dramatique, en restituerontjus-
qu'à nos jours la traditionsans rivale. Chaque

(1) La première de ces matinées est annoncée pour le
9 Décembre, nous en parlerons ultérieurement.

ouvrage sera mis à la scène, pour autant
qu'on ne se heurtera pas à des difficultés
insurmontables; les airs détachés et les mor-
ceaux de symphonie seront donnés en con-
cert. D'une façon générale, chaque pro-
gramme comprendra,aveccostumesetdécors,
un acte ancien ou moderne, un ballet et
enfin, la reconstitution d'un concert dont la
série constituera comme une histoire de la
musique d'Opéra.

La musique de notre temps sera réprésen-
tée non seulement par les œuvres déjà ins-
crites à notre répertoire, mais par des ou-
vrages inédits; tous nos compositeurs
notoires nous ont promis leur concours
et trouveront leur place en cette exposition
nationale.

Les fastes anciens de la musique seront
retracés par les chefs-d'œuvre de maîtres
tels que Lulli, Destouches, Rameau, ainsi
que par des reconstitutions qui rendront le
public témoin, par exemple, d'un de ces bal-
lets fantasques où Louis XIV excellait en son
adolescence, puis plus tard d'un de ces sou-
pers en musique où sa vieillesse se consolait
de la sévérité des temps. On pourra voir
également la tragédie d'Esther, répétée par
les demoiselles de Saint-Cyr chez Mme de
Maintenon, avec la musique de Moreau. On
assistera àune soirée chez la Pouplinière, le
protecteur de Rameau qui hébergeait en ses
salons toute la musique de son temps; dans
la période des origines, à un des concerts où
Mazarin, par les extraitsdes œuvres de Mon-
teverdi et de Rossi, présentait en France la
musique italienne qui fut d'un si grand
secours à la nôtre; à un concert intime chez
Louis XIII, d'après Abraham Bosse, à une
séance de cette Académie où Baïf essayait
les plus ingénieux alliages de poésie et de
musique sur les rythmes d'Horace et de Sa-
pho. Plus près de nous les fêtes de la Révo-
lution seront évoquées ainsi que les cérémo-
nies du Premier Empire; on se transportera
mêmeà Compiègne avecNapoléonIIIau temps
où Gounod faisait scandale, et peut-être ira-
t-on jusqu'aux dernières soirées du dernier
siècle, pour l'audition chez quelque amateur
des premiers fragments d'un ouvrage promis
à de hautes destinées, en des habits qui déjà
marqueront leur époque. Les maîtres de la
musique, de l'histoire et de la littérature
contemporainesont consenti à nous accorder
leur concours pour la composition de ces
tableaux dont chacun ne sera pas un amas
de documents, mais une œuvre méditée.

,JACQUES ROUCHÉ.

A l'Opéra Comique
Lundi dernier 6 décembre, c'était l'anniver-

saire de la réouverture de l'Opéra-Comique
pendant la guerre (nous avons rappelé dans
notre numéro du 10 octobre les efforts qu'a-


